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Au LECTEUR


Cher ami,

Lisez ce livre lentement et avec attention, pas seulement une fois mais plusieurs fois, et vous remercierez Dieu le reste de votre vie.


Ce livre vous rendra heureux et vous permettra d'obtenir des grâces merveilleuses et les bénédictions de Dieu.


Il enseigne les merveilles du Saint Nom de Jésus que peu de chrétiens comprennent.


La répétition fréquente de ce nom divin vous épargnera de la souffrance et de graves dangers.

Le monde est maintenant menacé de terribles calamités. Chacun de nous peut faire beaucoup pour que les fléaux imminents lui soient épargnés et nous pouvons faire beau​coup également pour aider le monde, l'Église et notre Saint ​Père le pape, simplement en répétant souvent: “Jésus, Jésus, Jésus”.
L'auteur
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« Yéchoua » est le Nom Hébreux du christ qui signifie "Dieu Sauve", traduit de l'hébreux au Grec, puis en Français, pour donner "Jésus", en y perdant la signification sémantique de Son nom d'origine. Toutefois le nom de Jésus sauve toujours dans les différentes langues du monde entier quelqu'en soit sa prononciation.
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Chapitre 1

===== LES MERVEILLES DU SAINT NOM =====
Depuis notre enfance, nous entendons et répétons le nom de Jésus mais, hélas, beaucoup n'ont pas d'idée précise des  merveilles du Saint Nom!

Que savez-vous, cher lecteur, au sujet du  Nom de Jésus? Vous savez que c'est un Nom saint et que vous devez baisser la tête respectueusement lorsque vous le prononcez. C'est très peu. C'est comme si vous regardiez un livre fermé et jetiez simplement un coup d'oeil au titre sur la couverture. Vous ne savez rien de toutes les belles pensées contenues dans le livre lui-même.

De même, lorsque vous prononcez le Nom de Jésus, vous en savez peu sur les trésors qui y sont cachés.

Ce Nom divin est, en réalité, une mine de richesses, la source de la plus haute sainteté et le secret du plus grand bonheur qu'un humain puisse espérer goûter sur cette terre. Lisez et voyez.

Le Nom de Jésus est si puissant et si sûr qu'il ne manque jamais de produire dans nos âmes les résultats les plus mer​veilleux. Il console le coeur le plus triste et fortifie le pécheur le plus faible. Il obtient pour nous toutes sortes de faveurs et de grâces spirituelles et temporelles. 
Deux choses à faire :

-   Premièrement, comprendre clairement la signification et la valeur du Nom de Jésus. 
- Deuxièmement, prendre l'habitude de le dire avec piété. Fréquement, des centaines et des centaines de fois chaque jour, de sorte que, loin d'être un fardeau, cette pratique nous procurera une immense joie et une grande consolation.

Chapitre 2

=====  QUE SIGNIFIE LE SAINT NOM DE JÉSUS =====
Tout d'abord, le Saint Nom de Jésus est une prière puis​sante. Notre-Seigneur lui-même promet solennellement que tout ce que nous demanderons au Père en son Nom, nous le recevrons. Dieu ne manque jamais à sa parole.

Donc, lorsque nous disons "Jésus”, demandons à Dieu tout ce dont nous avons besoin avec la confiance absolue d'être exaucés.

Pour cette raison, l'Église termine sa prière par les mots "par Jésus-Christ”, ce qui donne à la prière une efficacité nouvelle et divine.

Mais le Nom de Jésus est quelque chose d'encore plus grand.

    Chaque fois que nous disons  JÉSUS, nous glorifions Dieu parce que nous lui offrons tous les mérites infinis de la passion et de la mort de Jésus Christ.


Saint Paul dit que Jésus s'est mérité le Nom de Jésus par sa passion et par sa mort.


Chaque fois que nous disons "Jésus”, formulons claire​ment le voeu d'offrir à Dieu toutes les messes dites partout dans le monde à toutes nos intentions. Nous participons  ainsi à des milliers de messes.   Chaque fois que nous disons "Jésus”, c'est un acte d'amour parfait parce que nous offrons à Dieu l'amour infin de Jésus. 
    Le Saint Nom de Jésus nous épargne des fléaux innombrables et nous délivre particulièrement du pouvoir du démon qui cherche constamment à nous faire du mal.

Le Nom de Jésus comble notre âme de joie et de paix. Le Nom de Jésus nous donne tant de force que nos souffrances deviennent légères et faciles à porter. 
Que doit-on faire?

Saint Paul dit que nous devons tout faire, en parole ou en oeuvre, au Nom de Jésus: “Et quoi que vous puissiez dire ou faire, que ce soit toujours au nom du Seigneur Jésus, ren​dant par lui grâces au Dieu Père!” (Col 3,17).
Ainsi, chaque acte devient un acte méritoire d'amour et, de plus, nous recevons la grâce et l'aide pour bien faire toutes nos actions avec perfection.

Par conséquent, nous devons faire notre possible afin de prendre l'habitude de dire, “Jésus, Jésus”, plusieurs fois par jour. Nous pouvons le faire en nous habillant, en travaillant - peu importe ce que nous faisons - en marchant, dans les moments de tristesse, à la maison et dans la rue, partout.


Rien n'est plus facile si nous le faisons méthodiquement.

   Nous pouvons le dire d'innombrables fois tous les jours.


Gardons à  l'esprit que chaque fois que nous disons “Jésus”, avec piété :

1- nous glorifions Dieu

2- nous recevons de grandes grâces pour nous-mêmes.

Nous citerons maintenant quelques exemples pour mon​trer la puissance du Saint Nom.

Chapitre 3

===== LE MONDE EN DANGER SAUVÉ PAR LE SAINT NOM =====
Au cours de l'année 1274, de grands fléaux menaçaient le monde. L'Église était assaillie par de redoutables ennemis provenant autant de l'intérieur que de l'extérieur. Le danger était tel que sous le règne du Pape Grégoire X, celui convoqua un concile à Lyon pour déterminer les meilleurs moyens de sauver la société de la ruine qui la menaçait. Parmi les moyens proposés, le pape et les évêques choisirent celui qui leur semblait le plus facile et le plus efficace de tous, l'invocation fréquente du Saint Nom de Jésus.
Le Saint-Père supplia alors les prêtres et les évêques du monde entier d'invoquer le Nom de Jésus et de conseiller fortement à leurs fidèles de placer toute leur confiance dans ce Nom tout-puissant en le répétant souvent avec une con​fiance illimitée. Le pape confia cette tâche aux Dominicains. Il les exhorta à prêcher les merveilles du Saint Nom dans tous les pays, ce qu'ils firent avec grand ardeur.

Les Franciscains les secondèrent habilement. Saint Bernardin de Sienne et saint Léonard de Port Maurice furent d'ardents apôtres du Nom de Jésus.
Leurs efforts furent couronnés de tels succès que les ennemis de l'Église furent détrônés, les dangers qui mena​çaient la société disparurent et, une fois de plus, la paix suprême régna.
'

C'est une leçon des plus importantes pour nous car, de nos jours, de terribles calamités s'abattent sur plusieurs pays, et des maux encore plus redoutables menacent tous les autres.

Aucun gouvernement ne semble assez fort et assez sage pour arrêter ce torrent de fléaux. Il n'y a qu'un seul remè​de, c'est Ia prière.
Chaque chrétien doit se tourner vers Dieu et lui deman​der d'avoir pitié de lui. La prière la plus facile, comme nous l'avons vu, c'est le Nom de Jésus.

Chacun, sans exception, peut invoquer le Saint Nom des centaines de fois par jour, pas seulement à ses intentions, mais aussi pour demander à Dieu de sauver le monde d'un abîme imminent.

ll est étonnant de voir la puissance de la prière. Nous lisons dans les Saintes Écritures comment Moïse épargna, par la prière, le peuple d'Israël de la destruction et comment une femme pieuse, Judith de Béthulie, sauva sa ville et son peuple lorsque les chefs désespérés étaient sur le point de se rendre à l'ennemi.

De plus, nous savons que les deux villes Sodome et Gomorrhe, que Dieu détruisit par le feu à cause de leurs péchés et de leurs crimes, auraient obtenu le pardon de Dieu, si on avait pu y trouver seulement dix justes pour prier pour elles.

À maintes reprises, nous lisons au sujet de rois, d'empereurs, d'hommes d'état et de commandants militaires célè​bres qui ont placé toute leur confiance dans la prière, qu'ils ont accompli des merveilles. Si les prières d'un seul homme sont si efficaces, imaginez le pouvoir qu'auront alors celles de plusieurs personnes!


     Le Nom de Jésus est la prière la plus courte, la plus faci​le et la plus efficace de toutes. Chacun peut la dire, pendant la journée, en travaillant. Dieu ne peut pas refuser de l'entendre.


Invoquons donc le Nom de Jésus et demandons-Iui de nous épargner de tout mal

LA PESTE À LISBONNE :

===== LA VILLE SAUVÉE PAR LE SAINT NOM =====
Une peste dévastatrice éclata à Lisbonne en 1432. .Ceux qui le purent, s'enfuirent de la ville et, ce faisant, ils trans​portèrent la peste à chaque coin du- Portugal.

Des milliers d'hommes, de femmes et d'enfants de toutes les classes furent décimés par la cruelle maladie. L'épidémie fut si virulente que les hommes mouraient à table, dans les rues, dans leurs maisons, dans les boutiques, au marché, dans les églises. Pour employer les termes des historiens, elle passa comme un éclair d'un homme à un autre, d'un manteau, d'un chapeau ou n'importe quel vêtement qui avait été porté par les personnes affligées de la peste. Des prêtres, des médecins et des infirmières furent emportés en si grand nombre que plusieurs cadavres restèrent étendus dans les rues, de sorte que les chiens léchèrent leur sang et man​gèrent leur chair, devenant alors eux-mêmes infectés par cette épouvantable maladie qu'ils répandirent ensuite davan​tage parmi les habitants.

Parmi ceux qui assistaient les mourants avec un empressement inlassable, il y avait un vénérable évêque, mon​seigneur André Dias, qui vivait dans le couvent ou le monas​tère Saint-Dominique. Ce saint homme, voyant que l'épidé​mie, au lieu de diminuer, s'intensifiait chaque jour et, déses​péré de ne pouvoir compter sur l'aide humaine, exhorta le peuple. à invoquer Ie Saint Nom de Jésus. On le voyait par​tout où la maladie faisait rage suppliant les malades et les mourants, de même que ceux qui n'en étaient pas encore frappés, de répéter, “Jésus, Jésus ”. Il leur disait: “Écrivez​-le sur des cartes et gardez ces cartes sur vous ; la nuit, pla​cez-les sous votre oreiller ; placez-les sur les portes ; mais par-dessus tout, invoquez constamment ce Nom tout-puis​sant avec les lèvres et le coeur”.
Monseigneur Dias alla çà et là, tel un ange de la paix, inspirant courage et confiance aux malades et aux mourants. Les pauvres victimes invoquèrent Jésus et sentirent une nou​velle vie à l'intérieur d'elles-mêmes. Elles portaient les car​tes sur leur poitrine ou dans leurs poches. L'évêque les convoqua à la grande église de St-Dominique et leur parla une fois de plus du pouvoir du Nom de Jésus. Il bénit l'eau en invoquant ce Saint Nom, ordonna à tout le​ peuple de s'asperger de cette eau et d'en asperger le visage des malades et des mourants. Merveille des merveilles! Les malades recouvrèrent la santé, les mourants ressuscitèrent, la peste disparut et la ville fut délivrée en quelques jours de ce redoutable fléau.

       La nouvelle se répandit dans tout le pays et tous, d'un commun accord, commencèrent à invoquer le Nom de Jésus.  En un rien de temps, tout le Portugal fut libéré de la terrible maladie.

Attentif aux merveilles dont il avait été témoin, le peuple  reconnaissant mit tout son amour et sa confiance dans  notre Sauveur, afin que chaque fois qu'il se trouvait dans une situation de conflit, de danger, ou lorsque des maux de toutes sortes le menaçaient, il put invoquer le Nom de Jésus. Des confréries furent formées dans les églises, des processions du Saint Nom furent organisées chaque mois et des autels furent élevés en l'honneur de ce Nom béni, afin que la plus grande malédiction à survenir dans ce pays puis​se être transformée en une grande bénédiction.                                                                                      Pendant des siècles cette grande confiance dans le Nom de Jésus se poursuivit au Portugal et se répandit en Espagne, en France et dans le monde entier.

Chapitre 5

===== LE GOTH GENSÉRIC =====
Sous le règne de Genséric, roi arien des Goths, l'un des courtisans favoris du roi, le comte d'Armogasto se conver​tit de l'arianisme au catholicisme.

En entendant cela, le roi se mit en colère et fit amener le gentilhomme. Il essaya tous les moyens en son pouvoir pour le persuader de se rétracter et de retourner à la secte arienne. Aucune menace ou promesse ne fut efficace. Le comte déclina toutes les offres et resta inébranlable dans sa nou​velle foi.

Genséric donna libre cours à sa colère et ordonna qu'on attache le jeune homme avec des cordes solides et il com​manda aux bourreaux musclés de tirer très fort sur les cor​des.

La souffrance était intense mais la victime ne montra aucun signe de douleur. Le comte répéta deux ou trois fois “Jésus, Jésus, Jésus”, et voilà que les cordes se brisèrent comme une toile d'araignée et tombèrent à ses pieds.

Hors de lui, le tyran demanda à ce qu'on lui apporte des nerfs de boeuf, durs et solides comme du fil de fer. On atta​cha de nouveau le comte et Genséric demanda aux bour​reaux d'utiliser toute leur force. Une fois de plus, le comte d'Armogasto invoqua le Nom de Jésus et les nouvelles courroies, comme les anciennes, cassèrent comme des fils. Le roi, fou de rage, ordonna que le martyr soit attaché par les pieds et qu'il soit pendu aux branches d'un arbre, tête en bas.

Souriant à ce nouveau mode de torture, le comte plia les bras sur sa poitrine et, tout en répétant le Saint Nom, s'en​dormit doucement comme s'il avait été étendu sur un lit doux et confortable.

Chapitre 6

===== D. MELCHIOR SOURIT À SES BOURREAUX =====
Un autre incident de même nature est raconté au sujet du martyr chinois, le vénérable évêque dominicain, D. Melchior.

Parmi les nombreuses persécutions qui firent rage en Chine et qui donnèrent tant de saints à l'Église, il y a celle de ce saint évêque qui fut arrêté et condamné à une mort cruelle après avoir subi les supplices les plus brutaux.

On le traîna sur la place publique au milieu d'une foule hurlante venue savourer le spectacle de ses souffrances.

Ils lui enlevèrent ses vêtements et cinq bourreaux armés d'épées tranchantes lui coupèrent les doigts un à un, articu​lation par articulation, puis les bras et les jambes, lui infli​geant un supplice atroce. Enfin, ils taillèrent les chairs de son pauvre corps et lui cassèrent les os. Durant ce long martyre, le visage de l'évêque ne montra aucun signe de douleur. Il souriait et disait lentement, à haute voix, “Jésus, Jésus, Jésus”, ce qui, à la stupéfaction de ses bourreaux, lui donnait cette force admirable.

Aucun cri ni gémissement ne s'échappa de ses lèvres jusqu'à ce qu'il rendît, enfin, après des heures de torture, le dernier soupir. Il avait encore le même ravissant sourire accroché à son visage.
Quel apaisement pourrions-nous ressentir également, si nous répétions sincèrement le Nom de Jésus quand nous souffrons beaucoup ou lorsque nous devons garder le lit en raison de maladie.
Plusieurs personnes ont du mal à dormir. Dans ces moments d'insomnie, elles trouveront aide et réconfort en invoquant le Saint Nom et il est fort probable qu'elles tom​beront dans un sommeil paisible.

SAINT ALEXANDRE ET LE PHILOSOPHE PAÏEN 

Sous le règne de l'Empereur Constantin, la religion chré​tienne fit des progrès constants et rapides.

À Constantinople, les philosophes païens éprouvèrent beaucoup de chagrin de voir plusieurs de leurs adeptes abandonner l'ancienne religion et se joindre à la nouvelle. Ils plaidèrent avec l'empereur lui-même, lui demandant d'être entendus en justice et d'avoir la permission de tenir une conférence publique avec l'évêque des chrétiens. Saint Alexandre, qui dirigeait le siège épiscopal de Constantinople à cette époque, était un saint homme, sans être un brillant logicien.

Pour cette raison, il ne craignit pas de rencontrer le représentant des philosophes païens, un dialecticien astu​cieux et un éloquent orateur. Le jour du rendez-vous, devant une vaste assemblée d'hommes savants, le philosophe amor​ça une attaque bien préparée sur l'enseignement chrétien. Le saint évêque l'écouta pendant quelque temps, puis pro​ponça Ie Nom de Jésus, confondant ainsi le philosophe. Celui-ci, non seulement perdit complètement le fil de son dis​cours, mais fut incapable, même avec l'aide de ses collègues, de revenir à la charge. 
Sainte Christlana, jeune fille chrétienne, était une escla​ve au Kurdistan, région presque entiè-rement païenne. C'était la coutume dans ce pays, lorsqu'un enfant était gravement malade, que la mère le transporte dans ses bras dans les maisons de ses amis et qu'elle leur demande s'ils connais​saient un remède susceptible d'améliorer l'état de santé de son enfant ou de le guérir. Un jour, une mère apporta son enfant malade à la maison où vivait Christiana.

En réponse à la question, à savoir si elle connaissait un remède pour guérir cette maladie, Christiana regarda l'en​fant et dit: “Jésus, Jésus”.

    À l'instant, l'enfant moribond sourit et bondit de joie. Il était complètement guéri.

Ce fait extraordinaire fut vite connu et parvint aux oreilles de la Reine, elle-même invalide. Elle ordonna qu'on lui amène Christiana.

En arrivant au palais, la patiente royale demanda à Christiana si elle pouvait avec le même remède guérir son problème de santé lequel avait jusque-Ià déconcerté les médecins. Christiana prononça alors avec une grande confiance “Jésus, Jésus”, et, une fois de plus, ce Nom divin fut glorifié. La Reine recouvra la santé sur-Ie-champ.

Une troisième merveille devait encore être réalisée. Quelques jours après la guérison de la Reine, le Roi se trou​va soudainement face à une mort certaine. S'enfuir lui sem​blait impossible. Se souvenant alors de la puissance divine du Saint Nom, dont il avait été témoin à la guérison de son épouse, sa Majesté invoqua “Jésus, Jésus”, sur quoi il fut arraché à un affreux péril. Appelant à son tour la petite esclave, il apprit d'elle les vérités du christianisme, que lui et une grande multitude de gens embrassèrent.

Christiana devint sainte, et sa fête est célébrée le 15 décembre.

Saint Grégoire de Tours raconte que lorsqu'il était petit garçon, son père tomba gravement malade et attendait la mort. Grégoire pria avec ferveur pour le rétablissement de son père. Une nuit, son Ange gardien lui apparut pendant son sommeil et lui dit d'écrire le Nom de Jésus sur une carte et de la placer sous l'oreiller du malade.

Le matin, Grégoire mit sa mère au courant du message de l'ange et elle lui conseilla d'obéir. Il fit ainsi et plaça la carte sous la tête de son père, et, à la plus grande joie de toute la famille, le patient se rétablit rapidement.

Nous pourrions remplir des pages et des pages des mer​veilles et des miracles accomplis de tous les temps et en tous lieux par le Saint Nom, non seulement par les saints, mais par tous ceux qui invoquent ce Nom divin avec vénération et foi.

“Je m'abstiens, dit Marchese, de rapporter ici les mira​cles accomplis et les grâces accordées par Notre-Seigneur à ceux qui se sont consacrés à son Saint Nom, parce que saint Jean Chrysostome mentionne qu'on nomme toujours Jésus quand ce sont les saints qui accomplissent des miracles ; de là à tenter de les énumérer serait essayer de dresser une liste des innombrables miracles que Dieu a accomplis à tra​vers les âges, soit pour augmenter la gloire de ses saints ou pour implanter et fortifier la foi dans le coeur des hommes”.
  ===== Les cartes du Saint Nom =====

       Les grands fervents du Saint Nom, tels Monseigneur André Dias, saint Léonard de Port Maurice et saint Grégoire de Tours, mentionnés plus haut, ont utilisé et recommandé les cartes portant l'inscription du Saint Nom.


        Nos lecteurs feraient bien d'utiliser ces cartes, en les gar​dant sur eux pendant le jour et en les plaçant sous leur oreiller la nuit et sur les portes de leurs chambres.

Chapitre 7

====== LES SAINTS ET LE SAINT NOM =====
Tous les saints ont voué un immense amour et une pro​fonde confiance dans le Nom de Jésus. Ils voyaient dans ce nom, comme une vision nette, tout l'amour de Notre​ Seigneur, toute sa puissance, toutes les choses merveilleu​ses qu'il a dite et faite lorsqu'il était sur la terre.

C'est au Nom de Jésus qu'ils firent tous ces prodiges. Ils accomplissaient des miracles, exorcisaient les démons, gué​rissaient les malades et recommandaient à tous ceux qu'ils réconfortaient de prendre l'habitude d'invoquer le Saint Nom. Saint Pierre et les Apôtres ont converti le monde en utilisant ce Nom tout-puissant
Le Prince des Apôtres, Saint Pierre, débuta sa glorieuse carrière en prêchant aux Juifs l'amour de Jésus dans les rues, dans le Temple, dans les synagogues. Il accomplit son premier mira​cle remarquable le premier dimanche de la Pentecôte lorsqu'il entra dans le Temple avec saint Jean. Un boiteux, bien connu des Juifs qui fréquentaient le Temple, tendit la main pour recevoir une aumône. Saint Pierre lui dit: “De l'argent et de l'or, je n'en ai pas, mais ce que j'ai, je te le donne: au nom de Jésus Christ le Nazaréen, marche!” (Ac 3, 6). À l'instant, le boiteux bondit sur ses pieds et sauta de joie.

Les Juifs furent étonnés, mais le grand Apôtre leur dit: “Pourquoi vous étonner de cela? Qu'avez-vous à nous regar​der, comme si c'était par notre propre puissance ou grâce à notre piété que nous avons fait marcher cet homme?.. C'est par la foi en son Nom, ce Nom même a rendu la force à cet homme...” 
 
Depuis, le Nom de Jésus a été maintes et maintes fois glo​rifié.


Nous citerons quelques-uns de ces innombrables exem​ples, pour démontrer comment les saints ont puisé toute leur force et leur consolation du Nom de Jésus.
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Saint Paul
Saint Paul fut d'une façon très spéciale le prédicateur et le docteur du Saint Nom. Il fut d'abord un persécuteur acharné de l'Église, animé par un faux zèle et une haine envers le Christ. Notre-Seigneur lui apparut sur le chemin de Damas et le convertit, faisant de lui le grand Apôtre des Gentils, et lui confia sa glorieuse mission : prêcher et faire connaître son Saint Nom aux princes et aux rois, aux Juifs et aux Gentils, à toutes les nations et à tous les peuples.

Rempli d'un amour brûlant pour Notre-Seigneur, saint Paul entreprit sa grande mission -déraciner le paganisme, rejeter les fausses idoles, confondre les philosophes de la Grèce et de Rome, ne craindre aucun ennemi et surmonter toutes les difficultés, tout au Nom de Jésus.

Saint Thomas d'Aquin dit de lui: “Saint Paul portait le Nom de Jésus sur son front parce qu'il se glorifiait à le proclamer à tous les hommes ; il le portait sur ses lèvres parce qu'il aimait l'invoquer ; sur ses mains, parce qu'il aimait l'écrire dans ses épÎtres ; dans son coeur, parce qu'il brûlait de son amour. Il nous dit lui-même: "et si je vis, ce n'est plus moi, mais le Christ qui vit en moi".
Saint Paul nous parle des deux grandes vérités concer​nant le Nom de Jésus.

Premièrement, il nous parle de la puissance infinie de ce nom. C'est le Nom qui est au-dessus de tout nom, “pour que tout, au nom de Jésus. s'agenouille au plus haut des cieux, sur la terre et dans les enfers”.

Chaque fois que nous disons "JÉSUS". nous procurons une joie infinie à Dieu, à la Sainte Mère de Dieu ainsi qu'aux anges et aux saints.

Deuxièmement, il nous dit comment l'employer. “Et quoi que vous puissiez dire ou faire, que ce soit toujours au nom du Seigneur Jésus, rendant par lui grâces au Dieu Père!” Il ajoute: “Soit que vous mangiez, soit que vous buviez, et quoi que vous fassiez, faites tout pour la gloire de Dieu.”
Tous les saints ont suivi ce conseil, de sorte que chaque action était accomplie par amour de Jésus. et, par consé​quent, chaque action et chaque pensée leur valurent des grâ​ces et des mérites. C'est grâce à ce Nom qu'ils sont devenus saints. Si nous suivons le même conseil que les Apôtres, nous aussi nous atteindrons un très haut degré de sainteté.

Comment nous y prendrons-nous pour faire chaque chose au Nom de Jésus? Simplement en prenant l'habitude, comme nous l'avons dit, de répéter fréquemment le Nom de Jésus au cours de la journée. Cela n'est pas difficile, mais cela demande seulement de la bonne volonté.

Saint Augustin, le grand Docteur de l'Église, aimait répéter le Saint Nom. Il aimait beaucoup lire les livres qui faisaient souvent mention de ce Nom si réconfortant.

Saint Bernard éprouvait joie et consolation chaque fois qu'il répétait le Nom de Jésus. Il sentait, dit-il, comme du miel dans sa bouche et une douce paix dans son coeur. Nous ressentirons aussi une grande consolation et une paix enva​hira notre âme si nous imitons saint Bernard et répétons souvent le Nom de Jésus.
Saint Dominique passait ses journées à prêcher et à dis​cuter avec les hérétiques. Il se rendait toujours à pied d'un endroit à un autre, aussi bien sous la chaleur accablante de l'été que sous le froid et la pluie de l'hiver. Les hérétiques albigeois qu'il essaya de convertir ressemblaient plus à des démons sortis de l'enfer qu'à de simples mortels. Leur doc​trine était infâme et leurs crimes énormes. Néanmoins, com​me un autre saint Paul, il convertit 100 000 de ces mé​créants, de sorte que plusieurs d'entre eux furent élevés à la sainteté. Le soir, épuisé par ses travaux, il demandait comme récompense de passer la nuit devant le Saint Sacrement, où il pouvait donner libre cours à son âme amou​reuse de Jésus. Lorsque son pauvre corps ne pouvait plus résister, il appuyait sa tête contre l'autel et se reposait un instant ; après quoi, il poursuivait son entretien intime avec Jésus. Le matin, il célébrait la messe avec l'ardeur d'un séra​phin, si bien que, par moments, son corps s'élevait dans les airs dans une extase d'amour. Le Nom de Jésus comblait son âme de joie et d'enchantement.


Le bienheureux Jordanus de Saxonla, qui succéda à saint Dominique comme Maître général de l'Ordre, était un prédicateur de grand renom. Ses paroles allaient droit au coeur de ses auditeurs, surtout lorsqu'il leur parlait de Jésus.

De savants professeurs de villes universitaires venaient l'écouter avec joie et ils furent si nombreux parmi eux à devenir Frères dominicains que les autres avaient peur de venir, de crainte d'être incités à se joindre à l'Ordre. Plusieurs furent attirés par l'éloquence irrésistible du bien​heureux Jordanus. Lorsque la visite de celui-ci était annon​cée dans une ville, le prieur du couvent achetait tout de suite une grande quantité de tissu blanc pour confectionner des habits à l'intention de ceux qui demanderaient leur entrée dans l'Ordre. Le bienheureux Jordanus accueillit lui-même un millier de postulants à la prise d'habit et parmi eux se trou​vaient d'éminents professeurs d'universités européennes.
Saint François d'Assise, séraphin brûlant d'amour, trouva sa joie en répétant l'adorable Nom de Jésus. Saint Bonaventure affirme que son visage s'illuminait et que les tendres accents de sa voix annonçaient à quel point il aimait invoquer ce Nom si saint.
Ce n'est pas étonnant alors que ses mains, ses pieds et son côté reçurent les marques des cinq blessures de Notre​Seigneur, une récompense son amour brûlant.

Saint Ignace de Loyola n'avait pas son pareil lorsqu'il s'agissait de son amour pour le Saint Nom. Il appela Son grand Ordre “Société de Jésus” au lieu de lui donner son propre nom. Ce nom divin a été en quelque sorte un bou​clier et une protection contre les ennemis de l'Ordre et une garantie de la sainteté et de la sanctification de ses mem​bres. Oui vraiment, la grande Société de Jésus est merveilleuse.

Saint François de Sales n'hésite pas à dire que ceux qui ont l'habitude de répéter fréquemment le Saint Nom peuvent être assurés de faire une sainte et heureuse mort.

En effet, il ne peut y avoir de doute là-dessus parce que chaque fois que nous disons “Jésus”, nous appliquons à notre âme le sang sauveur de et, en même temps, nous implorons Dieu de nous accorder, comme il l'a promis, tout ce que nous demandons en son Nom. Nous sommes assurés d'obtenir la grâce d'une bonne mort si nous invo​quons le Nom de Jésus. Cette pratique nous obtiendra non seulement une sainte mort, mais elle réduira considérable​ment notre temps au purgatoire et pourra peut-être nous délivrer tout à fait de ce terrible feu.

Plusieurs saints ont passé leurs derniers jours à répéter sans cesse “Jésus, Jésus”.

Tous les docteurs de l'Église sont d'accord pour dire que le diable réserve ses pires tentations pour nos derniers moments, et qu'il remplit de doutes, de peurs et de terribles tentations l'esprit de la personne qui va mourir dans l'espoir, enfin, d'amener la malheureuse âme en enfer. Heureux ceux qui pendant leur vie ont pris l'habitude d'invoquer le Nom de Jésus.

Des faits comme ceux mentionnés dans ce livre se retrou​vent dans la vie de tous les grands serviteurs de Dieu qui sont devenus saints et qui ont atteint les plus hauts degrés de sainteté grâce à ce moyen simple et facile.

Saint VIncent Ferrier, un des prédicateurs les plus célè​bres que le monde ait entendu, convertit les criminels les plus abandonnés et les transforma en de fervents chrétiens. Il convertit 80,000 Juifs et 70,000 Maures, un prodige rela​té dans la vie d'aucun autre saint. L'Église exige trois miracles pour la canonisation d'un saint ; dans la bulle de cano​nisation de saint Vincent, 873 y sont mentionnés.

Ce grand saint brûlait d'amour pour le Nom de Jésus, et à cause de ce Divin Nom, il accomplissait des merveilles extraordinaires.

Par conséquent, nous, pauvres pécheurs, pouvons aussi obtenir par ce Nom tout-puissant, toute faveur et toute grâce. Il fortifiera le plus faible des mortels et le plus affli​gé y trouvera consolation et joie.

Qui alors peut être assez bête ou négligeant pour ne pas acquérir l'habitude de répéter sans cesse “Jésus, Jésus, Jésus”. Cette habitude si facile prend si peu de temps et se révèle être un remède infaillible à tous les maux.

Le bienheureux Gonçalo d'Amarante atteignit un degré supérieur de sainteté par la répétition fréquente du Saint Nom.

Le bienheureux Gilles de Santarém ressentait tant d'amour et de joie à dire le Saint Nom qu'il était soulevé de terre en extase.

     Celui qui répète fréquemment le Nom de Jésus éprouve  une grande paix dans son âme, “cette paix que le monde ne peut donner”, celle que Dieu seul donne, une paix “qui sur​passe toute compréhension”.

Saint Léonard de Port Maurice affectionnait le Nom de Jésus et, dans ses missions, il ensei-gnait les merveilles du Saint Nom à la foule qui se pressait pour l'entendre. Il par​Iait avec tant d'amour que des larmes coulaient de ses yeux et également des yeux de ses auditeurs.

Il les priait de mettre sur leurs portes une carte avec le Divin Nom. D'heureux résultats en découlèrent car plusieurs furent ainsi épargnés de diverses maladies et désastres.

Malheureusement, une personne fut empêchée de le faire, parce qu'un Juif, co-propriétaire de la maison où il vivait, s'opposa à ce que le Nom de Jésus soit placé sur la porte. Son co-Iocataire décida alors de l'écrire sur ses fenê​tres. Quelques jours plus tard, un violent feu éclata dans l'édifice et détruisit tous les appartements appartenant au Juif, tandis que les pièces appartenant à son voisin chrétien furent épargnées de la conflagration.
Ce fait rendu public fit centupler la foi et la confiance envers le Saint Nom de notre Sauveur. De fait, toute la ville de Ferrajo fut témoin de cette protection extraordinaire.

Saint Edmond avait une dévotion spéciale envers le Nom de Jésus, que Notre-Seigneur lui-même lui avait enseignée.

Un jour, alors qu'il était à la campagne et à l'écart de ses compagnons, un magnifique enfant se tenait près de lui et lui demanda, “Edmond, ne me connaissez.vous pas?” Celui-ci répondit par la négative. L'enfant répliqua alors: “Regardez​ moi et vous verrez qui je suis.” Edmond le regarda et il vit écrit sur le front de l'enfant : Jésus de Nazareth, roi des Juifs. “Sachez maintenant qui je suis”, dit l'enfant. “Chaque soir, faites le signe de la croix et prononcez ces mots : "Jésus de Nazareth, roi des Juifs". Si vous faites cela, cette prière vous délivrera, vous et tous ceux qui la diront, d'une mort soudaine et inattendue”.
Edmond fit ce que Notre-Seigneur lui avait dit. Le diable essaya une fois de l'empêcher de faire le signe de la croix en retenant ses mains. Edmond invoqua le Nom de Jésus. Terrorisé, le diable s'enfuit et n'est jamais revenu l'inquiéter par la suite.
Plusieurs personnes pratiquent cette dévotion facile et sont ainsi préservées d'une mauvaise mort. D'autres, avec l'eau sainte, impriment sur leurs fronts avec l'index les qua​tre lettres, “I.N.R.I.”, pour signifier “Iesus Nazarenus, Rex Iudaeorum”, ces mots écrits par Pilate pour la croix de Notre-Seigneur !


Saint Alphonse recommande fortement ces deux dévo​tions.

Sainte Françoise de Rome jouissait de l'extraordinaire privilège de voir son Ange gardien à tout moment et de converser avec lui. Quand elle prononçait le Nom de Jésus, l'Ange rayonnait de joie et se penchait dans un geste d'ado​ration amoureuse.

Quelquefois, le diable osait lui apparaître, cherchant à l'effrayer et à lui faire du mal. Mais lorsqu'elle prononçait le Saint Nom, il s'enfuyait, rempli de rage et de haine.

Sainte Jeanne Françoise de Chantal, était une grande amie de saint François de Sales. Ce saint docteur fut son conseiller spirituel pendant plusieurs années et lui enseigna de nombreuses dévotions. Elle aimait tellement le Nom de Jésus qu'elle l'écrivit sur sa poitrine au fer chaud. Le bien​heureux Henri Suso avait fait de même avec une baguette d'acier pointue.

Nous ne pouvons peut-être prétendre avoir cette audace ; nous pouvons à bon droit ne pas avoir le courage d'inscrire le Saint Nom sur notre poitrine. Cela demande une inspira​tion spéciale de Dieu. Cependant, nous pouvons suivre l'ex​emple d'une autre sainte, la bienheureuse Catherine de Racconigi , une fille de saint Dominique, qui répétait souvent avec affection le Nom de Jésus, de sorte qu'après sa mort, on trouva ce nom gravé en lettres d'or sur son coeur. Nous pouvons'tousfaire comme elle, et ainsi le Nom de Jésus sera gravé dans nos âmes pour toute l'éternité à la vue des saints et des anges du ciel.

Sainte Gemma Galgani. Cette sainte eut aussi le privi​lège de s'entretenir fréquemment et intimement avec son Ange gardien. Quelquefois l'Ange et Gemma entraient en compétition à savoir lequel des deux dirait avec le plus d'af​fection le Nom de Jésus.

Ses entretiens avec l'Ange étaient de nature simple et intime. Elle bavardait avec lui, contemplait son visage, lui posait plusieurs questions auxquelles il répondait avec un amour et une affection indicibles.

Elle confiait à son Ange gardien des messages qu'il trans​mettait ensuite à Notre-Seigneur, à la Sainte Vierge et aux saints, puis, il lui en rapportait leurs réponses.

De plus, l'Ange glorieux prit soin de sa protégée avec ten​dresse. Il lui apprit à prier et à méditer, notamment sur la Passion et sur les souffrances de Notre-Seigneur. Il lui don​nait d'admirables conseils et la réprimandait affectueuse​ment lorsqu'elle commettait quelques petites fautes. Grâce à ses conseils, Gemma atteignit rapidement un haut degré de perfection.

​Chapitre 8

===== LA DOCTRINE DU SAINT NOM =====
Nous expliquerons maintenant la doctrine du Nom -le chapitre le plus important de ce livret- dans le but de démontrer à nos lecteurs d'où viennent la puissance et valeur divine de ce nom et de quelle façon les saints ont accompli leurs oeuvres par ce nom et comment nous pou​vons nous-mêmes obtenir par ce moyen toute grâce et toute bénédiction.
Vous pouvez vous demander, cher lecteur, comment il se fait qu'un seul mot puisse produire de tels prodiges?

Je répondrai qu'avec un mot Dieu créa le monde. Par sa seule Parole, il créa de rien le soleil, la lune, les étoiles, les hautes montagnes et les vastes océans. Par sa Parole, il maintient en vie l'univers entier.

Le prêtre n'accomplit-il pas aussi à la Sainte Messe le pro​dige des prodiges ; la petite hostie blanche ne devient-elle pas le Dieu du ciel et de la terre lorsque le prêtre prononce les paroles de la consécration ; et même si Dieu seul peut pardonner les péchés, le prêtre ne pardonne-t-il pas aussi au confessionnal les pires fautes et les crimes les plus terribles?

Comment? Parce que Dieu donne à ces mots cette puis​sance infinie.

Dieu aussi dans son immense bonté donne à chacun de nous un mot tout-puissant avec lequel nous pouvons accom​plir des merveilles pour lui, pour nous-mêmes et pour le peuple entier. Ce mot est Jésus.

Rappelons-nous ce que saint Paul dit à ce sujet. Que c'est “ le Nom qui est au-dessus de tout nom, pour que tout, au nom de Jésus, s'agenouille au plus haut des cieux, sur la 
terre et dans les enfers.
Pourquoi ?
Parce que Jésus (Yéchoua)
 signifie “Dieu fait homme”, c'est-à-dire l'Incarnation. Lorsque le Fils de Dieu s'est fait homme, il fut appelé Jésus, afin que lorsque nous disons JÉSUS nous offrons au Père Éternel l'amour infini, les mérites infinis de Jésus-Christ ; en un mot, nous lui offrons son propre Divin Fils lui-même ; nous lui offrons le grand mystère de l'Incar​nation. Jésus EST l'Incarnation!

Comment se fait-il que si peu de chrétiens aient une idée juste de ce mystère sublime; pourtant, c'est la plus grande preuve d'amour que Dieu nous a donnée ou pouvait nous donner. Cela est très important pour nous.

===== L'Incarnation =====

Dieu s'est fait homme par amour pour nous, mais en quoi cela nous sert-il si nous ne comprenons pas cet amour?


Dieu, l'Infini, l'Immense, l'Éternel, Dieu Tout-Puissant, le grand Créateur, Dieu qui remplit le ciel de Sa Majesté qu'il cacha, ainsi que Sa Puissance et Sa Grandeur, pour devenir un petit enfant comme nous et ainsi gagner notre amour.

Il fut conçu dans le sein de la Vierge Marie et y demeura pendant neuf mois. Il naquit dans une étable entre deux ani​maux. Il était pauvre et humble. Il passa trente trois ans à travailler, à souffrir, à prier et enseigner sa très belle religion, accom​plissant des miracles, faisant le bien autour de lui. Il fit tout cela pour prouver son amour à chacun de nous et ainsi nous obliger à l'aimer.

Ce fantastique acte d'amour était si grand que même les anges les plus hauts dans le ciel n'auraient pu le croire possible, si Dieu ne le leur avait pas révélé.


Il était si grand que les Juifs, peuple choisi de Dieu, qui attendaient un Sauveur, furent scandalisés à la pensée que Dieu puisse s'abaisser autant.

Les philosophes gentils, en dépit de leur sagesse exaltée, disaient qu'il était fou de penser que Dieu Tout-Puissant puisse faire tant pour l'amour de l'homme.

Saint Paul dit que Dieu épuisa toute Sa puissance, Sa sagesse et Sa bonté en se faisant homme pour nous : “ll se donna tout entier”.


Notre-Seigneur confirme les mots de l'Apôtre quand il dit: “ Que pouvais-je faire de plus ? ”
Tout ceci Dieu le fit, non pas pour tous les hommes en général, mais pour chacun de nous en particulier. Pensez, pensez à cela.

     Est-ce que vous croyez, est-ce que vous comprenez, cher lecteur, que Dieu vous aime tellement, qu'il vous aime si inti​mement et si individuellement? Quelle joie, quelle consola​tion si vous pouviez savoir et sentir que Dieu vous aime, vous, d'une manière aussi sincère!

Notre-Seigneur a fait encore plus parce qu'il nous a trans​mis tous ses mérites infinis afin que nous puissions les offrir au Père Éternel aussi souvent que nous le voulons, des cen​taines, des milliers de fois par jour.

Et c'est ce que nous pouvons faire chaque fois que nous disons JÉSUS si seulement nous nous souvenions de ce que nous disons.


     Il se peut que cette merveilleuse doctrine vous surpren​ne ; peut-être ne l'avez-vous jamais entendue auparavant?

Maintenant que vous connaissez enfin les merveilles infi​nies du Nom de Jésus, invoquez ce Saint- Nom continuelle​ment, dites-le avec piété.


A l'avenir, lorsque vous direz “Jésus”, souvenez-vous que vous offrez à Dieu l'amour infini et les mérites de son Fils. Vous lui offrez son propre Divin Fils. Vous ne pouvez lui offrir rien de plus saint, rien de meilleur, rien de plus agré​able qui lui plaise ni rien de plus méritoire pour vous.

Que d'ingratitude de la part de ces chrétiens qui ne remercient jamais Dieu pour tout ce qu'il a fait pour eux ! Les hommes et les femmes vivent 30, 50, 70 ans et ils ne pen​sent jamais à remercier Dieu de son amour si merveilleux.

Quand vous dites le Nom de Jésus, pensez aussi à remer​cier notre doux Jésus de son Incarnation.

Lorsqu'il était sur la terre, Jésus guérit dix lépreux de leur répugnante maladie. Ravis, ceux-ci s'en allèrent remplis de joie et de bonheur ; cependant, un seul revint le remercier! Il en fut très peiné et dit : “Les neuf autres, où sont-ils ? ” .

N'a-t-il pas encore plus raison de se sentir peiné et bles​sé parce que nous le remercions si peu pour tout ce qu'il a fait pour nous dans l'Incarnation et dans sa Passion.

Sainte Gertrude, par une oraison jaculatoire, avait l'habi​tude de remercier Dieu de sa bonté parce qu'il s'est fait homme pour elle. Notre-Seigneur lui apparut un jour et lui dit : “Ma chère enfant, chaque fois que vous honorez mon Incarnation avec cette petite prière, je me tourne vers mon Père Éternel et je lui offre tous les mérites de l'Incarnation POUR VOUS et pour tous ceux qui font comme vous”.
Essayons alors de dire souvent “Jésus, Jésus Jésus”, avec la certitude de recevoir pareille grâce merveilleuse.
===== La Passion =====
La deuxième signification du mot Jésus est  "JÉSUS mou​rant sur la croix”, parce que saint Paul dit que Notre​-Seigneur a mérité ce Nom plus que saint par ses souffran​ces et par sa mort.
Par conséquent, nous devrions aussi vouloir offrir la pas​sion et la mort de Notre-Seigneur au Père Éternel pour sa plus grande gloire et à nos propres intentions, lorsque nous disons “Jésus”.

​De même que Notre-Seigneur s'est fait homme pour cha​cun de nous, comme si chacun de nous était unique, de même il est mort, non pas pour tous les hommes en géné​ral, mais pour chacun de nous en particulier. Lorsqu'il était attaché sur la croix, il me voyait, il vous voyait, cher lecteur, et il offrait les angoisses de son affreuse agonie, chaque goutte de son Précieux Sang, toutes ses humiliations, toutes les insultes et les outrages qu'il avait reçus, pour moi, pour vous, pour chacun de nous! Il nous a donné tous ces méri​tes infinis comme étant nôtres. Nous pouvons les offrir au Père Éternel des centaines et des centaines de fois chaque jour, pour nous-mêmes et pour le monde entier.

Nous le faisons chaque fois que nous le disons. Au même moment, remercions Notre-Seigneur pour tout ce qu'il a souffert pour nous.

Il est consternant de voir que plusieurs catholiques connaissent si peu le Saint Nom et tout ce qu'il veut dire. En conséquence, ils perdent des grâces précieuses chaque jour et les plus grandes récompenses au ciel. Quelle triste et déplorable ignorance!
===== Comment participer à 500,000 messes =====
Lorsque nous disons "JÉSUS”, nous devrions avoir comme troisième intention d'offrir toutes les messes qui sont célé​brées partout dans le monde pour la gloire de Dieu, pour nos propres besoins, et pour la multitude. Environ 500 000 messes sont célébrées quotidiennement. Nous pouvons et devrions tous y avoir part.

La Messe EST Jésus. Une fois de plus, il se fait homme, il renouvelle l'Incarnation à chaque messe de façon aussi réelle que lorsqu'il s'est fait homme dans le sein de sa Mère. Sa mort sur l'autel est aussi réelle et vraie que sa mort sur le Calvaire. La messe est célébrée, non seulement pour ceux qui y assistent à l'église, mais aussi pour tous ceux qui désirent l'entendre et l'offrir en union avec le prêtre.


Tout ce que nous devons faire est de dire pieusement “Jésus, Jésus”, avec l'intention d'offrir ces messes et d'y par​ticiper. En faisant cela, nous prenons part à chacune d'elles.

C'est une grâce merveilleuse que d'assister à une messe et de l'offrir ; pensez alors à ce que peuvent représenter l'offrande et la participation à 500 000 messes chaque jour!

Par conséquent, chaque fois que nous disons “Jésus”, notre intention devrait être :
​


1. d'offrir à Dieu l'amour infini et les 
mérites de l'Incarnation ;


2. d'offrir à Dieu la Passion et la Mort de Jésus-Christ ;


             3. d'offrir à Dieu les 500 000 messes
célébrées dans le monde pour sa gloire et pour nos propres intentions.


Tout ce que nous devons faire est de dire le seul mot, "JÉSUS",  mais en sachant ce que nous faisons.

Sainte Mechtilde avait l'habitude d'offrir la Passion de Jésus en union avec toutes les messes du monde pour les âmes du purgatoire.

Un jour, Notre-Seigneur lui montra le purgatoire ; elle vit alors des milliers d'âmes monter au ciel suite à sa petite prière.

Quand nous disons “Jésus”, nous pouvons offrir la Passion et les messes du monde, soit pour nous-mêmes, pour les âmes du purgatoire ou pour n'importe quelle inten​tion de notre choix.

Nous devrions toujours les offrir pour le monde entier et pour notre pays en particulier.

Chapitre 9

-------- NOUS POUVONS TOUT DEMANDER AU NOM DE JÉSUS --------


Les anges sont nos meilleurs amis, disponibles et capa​bles de nous aider en cas de difficulté ou de danger.

Il est très regrettable que plusieurs catholiques ne connaissent pas, n'aiment pas les anges et ne leur deman​dent pas de les aider. Le moyen le plus facile de le faire est de dire le Nom de Jésus en leur honneur. Cela leur pro​cure la plus grande joie. En retour, ils nous aident dans nos difficultés et nous protègent de tout danger.

Disons le Nom de Jésus en l'honneur de tous les anges, mais surtout en l'honneur de notre cher Ange gardien qui nous aime tant.

Notre doux Seigneur est présent dans les millions d'hosties consacrées dans les innombrables églises catho​liques du monde. Pendant de nombreuses heures de la jour​née et de longues nuits, il est oublié et laissé seul.

Nous pouvons faire beaucoup pour le consoler et le réconforter en disant : “Mon Jésus, je t'aime et je t'adore dans toutes les hosties consacrées du monde entier et je te remercie de tout mon coeur de demeurer sur tous les autels du monde par amour pour nous”. Alors, dites 20 fois, 50 fois et même plus, le Nom de Jésus à cette intention.

Notre pénitence pour nos péchés est presque parfaite lorsque nous offrons la Passion et le Sang de Jésus plusieurs fois par jour à cette intention.

Le Précieux Sang purifie notre âme et nous élève à un haut degré de sainteté. C'est tellement facile! Nous devons seulement répéter avec affection, joie et respect “Jésus. Jésus, Jésus”.
​

SI nous sommes tristes ou déprimés, si nous avons des craintes et des doutes, ce Nom Divin nous comblera d'une paix délicieuse. Si nous sommes faibles et hésitants, il nous donnera une force et une énergie nouvelle. Jésus n'a-t-il pas consolé et réconforté tous les malheureux lorsqu'il était sur la terre? Il le fait encore tous les jours pour ceux qui le lui demandent.

SI notre santé est délicate, si nous souffrons, si quelque maladie a prise sur nos pauvres corps, Jésus peut nous guérir. N'a-t-il pas guéri les malades, les boiteux, les aveugles, les lépreux? Ne nous dit-il pas: “Venez à moi, vous tous qui peinez et ployez sous le fardeau, et moi je vous soulagerai ”. Plusieurs personnes pourraient jouir d'une meilleu​re santé si seulement elles le demandaient à Jésus ! Vous pouvez consulter les médecins, prendre des médicaments, mais par-dessus tout, faites appel à Jésus!

Le Nom de Jésus est la plus courte, la plus facile et la plus puissante de toutes les prières. Notre-Seigneur dit que tout ce que nous demanderons au Père en son Nom, c'est-à​dire au Nom de Jésus, nous le recevrons. Chaque fois que nous disons “Jésus”, nous faisons une prière fervente pour tout ce dont nous avons besoin.

Les âmes du purgatoires . Il est déplorable que tant de chrétiens oublient et négligent les âmes du purgatoire. Il se peut que certains de nos amis les plus chers souffrent dans ce feu terrible et attendent nos prières et notre aide. Nous pourrions facilement leur donner cette aide et nous ne le fai​sons pas.

Nous avons pitié des pauvres que nous rencontrons dans la rue, des affamés et de tous ceux qui souffrent. Personne ne souffre plus atrocement que les âmes du purgatoire, parce que le feu du purgatoire, selon saint Thomas, est le même que celui de l'enfer !

Combien de fois, cher lecteur, priez-vous pour les saintes âmes? Des jours, des semaines, et même des mois passent et vous faites peu de chose, peut-être même rien pour elles!

Vous pouvez leur venir en aide facilement si vous dites souvent le Nom de Jésus parce que vous leur offrez ainsi le Précieux Sang et les souffrances de Jésus-Christ, comme nous I'avons déjà expliqué.

Si vous avez l'habitude de répéter souvent le Saint Nom, vous pouvez, comme sainte Mechtilde, soulager des milliers d'âmes, lesquelles, par la suite, ne cesseront de prier pour vous avec une ferveur incroyable.
===== Le crime terrible d'Ingratitude =====
Nous remercions nos amis très chaleureusement pour le moindre service rendu, mais nous oublions ou négligeons de remercier Dieu de son immense amour pour nous, de s'être fait homme pour nous, d'être mort pour nous, pour toutes les messes que nous entendons et pour les saintes commu​nions que nous recevons ou faisons spirituellement. Quelle triste ingratitude!

Par la répétition fréquente du Nom de Jésus, nous corri​geons cette malheureuse négligence, nous remercions Dieu et lui procurons joie et gloire.

Vous désirez procurer de la joie à Dieu? Vous le voulez? Alors, cher ami, remerciez, remerciez Dieu! Il attend vos remerciements.

===== Dieu aime chacun de nous =====
Nous avons dit précédemment que dans les souffrances atroces de sa Passion, dans son agonie au jardin de Gethsémani, lorsqu'il était sur la croix, Notre-Seigneur nous voyait tous et il offrait pour chacun de nous l'angoisse qu'il ressentait, chaque goutte de son Précieux Sang.

Est-ce possible que Dieu soit si bon, qu'il pense à chacun de nous et qu'il aime autant chacun de nous?

Nos pauvres coeurs et nos esprits sont petits et mesquins et nous éprouvons de la difficulté à croire que Dieu puisse être si bon et qu'il puisse s'inquiéter pour nous.

Comme Dieu est tout-puissant, infiniment sage, il est aussi Infiniment bon, généreux et aimant. Pour compren​dre comment Dieu pensait chacun de nous durant sa Passion, lorsqu'il était sur la croix, souvenons-nous seule​ment de ce qui se passe dans les millions de communions saintes reçues chaque jour.

Dieu vient en chacun de nous, avec toute la plénitude de la divinité. Il vient en chacun de nous aussi entièrement et pleinement qu'il est au ciel. Il vient en chacun de nous comme si cette personne était la seule qui le reçoive ce jour​ là. Avec un amour Infini et personnel ! Telle est notre croyance.
Et comment vient-il en nous? Il ne vient pas seulement dans notre bouche, notre coeur; il vient dans notre âme, il s'unit si intimement à notre âme qu'il devient merveilleuse​ment un avec nous.
Pensons un instant comment le Grand, le Tout-Puissant, le Dieu Éternel est en nous de la façon la plus intime possi​ble, il est là avec tout son amour infini, il y demeure, non pas pour un moment mais pendant cinq, dix minutes ou plus longtemps, et pas seulement une fois, mais chaque jour, si nous le désirons.

Si nous pensons à cela et le comprenons, nous saisirons facilement comment il a offert tous ses mérites et toutes ses souffrances pour chacun de nous.

Chapitre 10

===== LE DÉMON ET LE NOM DE JÉSUS =====
Le grand, le très grand mal, le grand danger qui menace chacun d'entre nous chaque jour et chaque nuit de notre vie, c'est le diable . 

Saint Pierre et saint Paul nous avertissent de la façon la plus ferme à nous méfier du diable, car il se sert de son immense pouvoir, de sa puissante intelligence, pour nous nuire et nous faire du mal de toutes les manières possibles. Il n'existe pas d'ennemi ni de danger dans le monde que nous ne devions craindre autant que le diable. 

Il ne peut attaquer Dieu, c'est pourquoi il retourne son implacable haine et toute sa malice contre nous. 

Nous sommes destinés à occuper les trônes que lui et les mauvais anges ont perdus. Ce qui déclenche contre nous sa furie sauvage. Bien des catholiques ignorants et insensés ne pensent jamais à cela ; ils ne pensent pas à se défendre eux-mêmes et permettent ainsi au diable de leur infliger des maux infinis et de leur causer d'indicibles souffrances. 

Notre remède le plus simple et le meilleur est le nom de Jésus. Il met le diable en fuite loin de nous et nous épargne d'innombrables maux. 

Oh, chers lecteurs, dites constamment ce nom tout-puissant et le diable ne pourra vous faire aucun mal. Dites-le dans tous les dangers, dans toutes les tentations. Réveillez-vous si vous dormiez. Ouvrez les yeux devant ce terrible ennemi qui veut constamment votre ruine. 

Les prêtres devraient prêcher fréquemment sur cet important sujet. Ils devraient prévenir leur pénitents dans le confessionnal contre le diable. Ils devraient conseiller aux gens d'éviter les mauvais compagnons qui leur font mener de mauvaises vies. L'influence du diable sur eux est incomparablement plus terrible. 

Les enseignants, les catéchistes et les mères devraient constamment prévenir leur enfants contre le diable. 

Tous leurs efforts seront toujours trop peu ! 
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Jésus

Chaque fois que je dis Jésus...
· J'offre à Dieu les mérites Infinis de Jésus Christ, Sa passion et Sa mort ainsi que toutes les messes qui sont célébrées à travers le monde
· pour la gloire de Dieu
· pour mes Intentions personnelles
· pour la paix dans le monde.

· Je répéterai aussi souvent que possible chaque Jour : Jésus, Jésus, Jésus...

· Pendant le Jour, garder cette carte sur sol. La nuit, la placer sous son oreiller. Le Saint Nom de Jésus délivre du mal et obtient de grandes bénédic​tions.




Saint Paul dit que Dieu épuisa toute Sa puissance, Sa sagesse et Sa bonté en se faisant homme pour nous : “ll se donna tout entier”.





Mise ne page et illustrations :


Jean Manaus – 05 Novembre 2009








� « Yéchoua » est le Nom Hébreux du christ qui signifie "Dieu Sauve", traduit de l'hébreux au Grec, puis en Français, pour donner "Jésus", en y perdant la signification sémantique de Son nom d'origine. Toutefois le nom de Jésus sauve toujours dans les différentes langues du monde entier quelqu'en soit sa prononciation







